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Allez, prêchez ! 

 
Lecture de Matthieu 10.7-15 :  

 
Allez, prêchez, et dites : Le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les 
morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. 
 
Ne prenez ni or, ni argent, ni monnaie, dans vos ceintures ; ni sac pour le voyage, ni deux tuniques, 
ni souliers, ni bâton; car l'ouvrier mérite sa nourriture. 
 
Dans quelque ville ou village que vous entriez, informez-vous s'il s'y trouve quelque homme digne 
de vous recevoir; et demeurez chez lui jusqu'à ce que vous partiez. En entrant dans la maison, 
saluez-la ; et, si la maison en est digne, que votre paix vienne sur elle ; mais si elle n'en est pas 
digne, que votre paix retourne à vous. Lorsqu'on ne vous recevra pas et qu'on n'écoutera pas vos 
paroles, sortez de cette maison ou de cette ville et secouez la poussière de vos pieds. Je vous le dis 
en vérité: au jour du jugement, le pays de Sodome et de Gomorrhe sera traité moins 
rigoureusement que cette ville-là. 
 
 

Introduction  
 
Le contexte dans lequel Jésus a fait ce discours est celui que vous avez vu hier : Jésus a choisi 
douze de ceux qui l’avaient suivi jusque là, il les a établit comme apôtres, leur a donné des pouvoirs 
d’exorcismes et de guérisons miraculeuse et les a envoyé en mission auprès des brebis perdues 
d’Israël. Il s’agit ici d’une mission limitée aux seuls Israélites et confiée aux seuls apôtres. Il ne 
s’agit pas là de la mission de l’Eglise chrétienne qui sera appelée plus tard à faire de toutes les 
nations des disciples, à être les témoins de Jésus-Christ à Jérusalem, en Judée, en Samarie et 
jusqu’aux extrémités. Cela signifie que les instructions que Jésus donne ici ne sont pas universelles. 
Elles sont limitées par leur contexte. Ce sont des instructions spécifiques pour une mission 
spécifique. Il faut donc faire attention dans la manière dont on applique ce texte, afin de ne pas 
s’approprier le texte de manière indu.  
 
Par exemple, Jésus dit ici que les apôtres ne doivent rien prendre avec eux. Est-ce que ça veut dire 
que les missionnaires aujourd’hui ne doivent pas prendre de valise ou ne pas se faire soutenir 
financièrement ? Non, car ce texte n’a pas une portée universelle. Cela étant dit, il nous est tout de 
même utile. Car derrière ces instructions spécifiques il y a des principes généraux qui s’appliquent à 
toutes les formes de mission, même s’ils se concrétisent de manières différentes en fonction des 
contextes dans lesquels ils sont appliqués. Nous verrons ce matin trois de ces principes : (I) La 
nature de la mission ; (II) l’urgence de la mission ; et (III) l’importance de la mission.   
 
I. La nature de la mission (v .7-8) 
 
C’est ce que nous voyons aux v.7-8 : « Allez, prêchez, et dites : Le royaume des cieux est proche. 
Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuitement ».  
 
Nous trouvons trois choses ici qui caractérisent la nature de la mission que Jésus confie à ces 
disciples : (i) un message, (ii) des moyens, (iii) une motivation. 
 
(i) Le message d’envoi, celui avec lequel Jésus nous demande d’aller, celui qu’il veut que nous 
prêchions, c’est le message qu’il a annoncé depuis le début. En Mt 4.17, voici comment était 
résumée sa prédication : « Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche ». C’est l’Evangile 
que Jésus annonce ici. Car l’Evangile, c’est quoi en fin de compte ? L’utilisation même du mot 
évangile est significative. On trouve ce mot utilisé dans des édits romains. Lorsque Rome faisait 
conquête d’une nouvelle province, un messager était chargé d’annoncer « l’Evangile de César », 
c’est-à-dire de proclamer que César était désormais le Seigneur et le Roi de la province et que la 
pax romana allait désormais régner dans le pays, apportant ainsi les conditions la prospérité au 
peuple. Mais il y a un autre roi que César qui apporte une paix meilleure que celle de César. Jésus 
est ce roi. Il est Seigneur. Il vient pour apporter la paix avec Dieu. C’est le royaume des cieux qui 
vient. Voici l’Evangile du royaume : « Jésus-Christ est Seigneur ». C’est le message que nous 
devons annoncer. Nous devons appeler tous les hommes à se soumettre au Roi qui revient, à Jésus-
Christ, parce que son royaume est proche. 
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(ii) Pour accompagner ce message, Jésus donne à ses disciples des moyens. En l’occurrence, il leur 
fait don de capacités miraculeuses pour confirmer leur message, en faisant du bien aux personnes 
qui les entourent. Je crains que ces choses ne soient plus disponibles pour nous. Mais nous pouvons 
faire du bien aux personnes qui nous entourent avec les moyens dont nous disposons : notre temps, 
notre argent et nos capacités. Notre amour concret pour le monde est la meilleure confirmation du 
message de la venue du royaume. Si nous pratiquons la justice et la paix, notre annonce de la 
venue du Roi de justice et de paix sera beaucoup plus crédible. Soyons inventifs pour faire du bien 
aux personnes qui nous entourent en même temps que nous annonçons le message de l’Evangile. 
 
(iii) Mais dans toutes ces choses, il faut surveiller notre motivation. Notre but n’est pas de prendre 
l’ascendant, de montrer notre bonté, d’affirmer notre supériorité en raison de notre foi en Jésus – 
comme si ça montrait que nous étions meilleurs que les autres alors qu’en réalité, la seule raison 
pour laquelle nous croyons, c’est parce que Dieu nous a choisi et qu’il nous a fait don de croire en 
son Fils. Notre motivation n’est pas de recevoir pour nous la gloire. Ce n’est pas de recevoir une 
bonne image de nous-mêmes, de se dire qu’on est des bons chrétiens. Notre motivation c’est de 
donner, parce que nous avons reçu gratuitement. C’est la grâce de Dieu qui est notre motivation. 
Nous n’accomplissons pas la mission que Dieu nous donne pour avoir l’impression d’être quelqu’un, 
mais au contraire, nous sommes libres de nous sacrifier pour les autres, parce que nous savons que 
nous sommes déjà quelqu’un aux yeux de Dieu, non parce que nous sommes bons en nous-mêmes, 
mais parce que Jésus s’est sacrifié pour nous. 
 
II. L’urgence de la mission (v.9-10) 
 
Au v.9-10, Jésus dit à ses disciples de ne s’encombrer de rien. Nous l’avons ça ne veut pas dire qu’il 
ne faut jamais rien préparer pour partir en mission. C’est bien d’avoir pris votre valise pour le camp 
Nouveau Départ. Ce que Jésus veut signifier à ses disciples en leur donnant ces instructions 
spécifiques, c’est que la mission temporaire qu’il leur donne est urgente. Il leur dit de partir tout de 
suite, sans faire de préparatifs. La mission qu’il confie à tous les chrétiens nécessite, elle, des 
préparatifs. Mais elle est toute aussi urgente. Il faut que nous retrouvions ce sens de l’urgence, que 
ça devienne une priorité, en se fondant sur la motivation qui est la nôtre : Jésus s’est sacrifié pour 
que nous puissions être acceptés par Dieu, nous pouvons maintenant nous sacrifier pour que 
d’autres soient au bénéficie de son sacrifice. Alors ça peut engendrer de l’anxiété. Mais Jésus dit que 
l’ouvrier mérite sa nourriture. Avant-hier, on a vu que Jésus demandait que l’on prie pour que le 
maître de la moisson envoie des ouvriers dans la moisson. C’est le maître de la moisson qui nourrit 
ses ouvriers. C’est Dieu qui pourvoit. Même si nous ne pouvons pas tout préparer, c’est Dieu qui 
dirige les choses. Nous pouvons lui faire confiance. Dans sa providence, il nous garde et prend soin 
de nous. 
 
III. L’importance de la mission (v.11-15) 
 
C’est ce qu’on voit dans les v.11-15. Ici Jésus montre la portée éternelle de la mission qu’il confie à 
ses disciples. C’est une question de vie ou de mort éternelle pour le jour du jugement, dont parle le 
v.15. Parce qu’au message de la venue du grand roi, il y a toujours deux réactions. Il y a ceux qui 
admettent leur rébellion, qui déposent leurs armes aux pieds du roi et se soumettent à lui, et il y a 
ceux qui n’acceptent sa victoire, et qui entrent au maquis pour faire tout ce qu’ils peuvent pour 
renverser ce roi dont ils ne veulent pas.  
 
Les disciples doivent se montrer d’une grande générosité en annonçant la nouvelle du royaume à 
tous, et en appelant la bénédiction de Dieu sur ceux qui acceptent un tel message. Mais pour ceux 
qui rejettent ce message, Jésus prescrit à ses disciples d’imiter une coutume juive. Lorsqu’on 
revenait d’un voyage dans un pays païen et qu’on arrivait à la frontière du pays d’Israël, on devait 
secouer la poussière de ses pieds pour ne pas amener la poussière impure des pays païens dans la 
terre sacrée du pays d’Israël. Jésus dit à ses disciples de signifier à ceux qui rejettent son message 
de les avertir qu’ils sont désormais comme des païens devant Dieu.  
 
La nature de la mission, l’urgence de la mission, l’importance de la mission. Prions. 


